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Culture et insertion

Atelier n°11

Emmanuelle BARBIER-MAITRE, responsable de la mission insertion et culture, Association lyonnaise pour l’Insertion économique et sociale (ALLIES)

Sébastien MORIAME, directeur régional Alsace, compagnie « Les Petits Débrouillards »

L’atelier était par Alain BLUM, chargé de développement économique et insertion, Communauté urbaine du Grand Lyon.

I. Les enjeux de l’atelier (Alain BLUM)

Depuis 35 ans, de nombreuses actions se sont développées au service de l’insertion socio-professionnelle. Si la culture est reconnue comme facteur d’intégration sociale, ce levier n’est pas suffisamment exploité. Soit parce que les référents de parcours n’ont pas connaissance des projets culturels, soit parce que les élus n’intègrent pas cette évidence dans leurs projets de territoires, soit parce que le monde culturel est précaire.

Les politiques publiques intègrent la culture dans le cadre de programmes d’éducation populaire, dans les contrats de ville, ou encore comme levier d’intégration pour des personnes en parcours d’insertion.

Avec ses 57 communes pour 1,3 million d’habitants, la Communauté urbaine du Grand Lyon est l’une des plus importantes de France. Elle a plusieurs compétences dans différents domaines mais pas dans celui de l’emploi et de l’insertion. Cela ne l’empêche pas d’évoluer hors du champ de compétences. Ainsi, elle coordonne des actions transversales avec des communes ou des associations. Elle agit dans une logique de cohérence.

II. La culture comme levier de l’insertion professionnelle (Emmanuelle BARBIER-MAITRE)

La mission « insertion et culture » est une mission d’ingénierie mise en œuvre par l’Association lyonnaise pour l’insertion économique et sociale (ALLIES). Cette association est présidée par l’adjoint à l’insertion et à l’économie de la Ville de Lyon. Elle porte différents dispositifs dont le Plan local pour l’Insertion et l’Emploi (PLIE). Ce dispositif finance des porteurs de projets, et notamment des associations qui accompagnent elles-mêmes des chômeurs « non autonomes » dans leur recherche d’emploi. Ce manque d’autonomie s’explique par des difficultés sociales, des problèmes de santé…
La mission est co-financée par la Communauté urbaine du Grand Lyon, la Ville de Lyon, le Conseil régional et l’Etat dans le cadre des politiques des villes. Elle est également financée par des fonds FEDER (Fonds européens de développement régional). Le principal objectif de cette mission consiste à parier sur le support culturel comme levier de mobilisation et de motivation pour l’accès à l’emploi. Elle ne travaille pas à l’insertion de jeunes artistes mais sollicite des personnes en parcours d’insertion à participer à des actions culturelles. Cette démarche les oblige à travailler sur des aspects personnels (estime de soi…), contribuant ainsi à redynamiser leur parcours d’insertion socio-professionnel. Mais la mission a un objectif plus ambitieux : réunir deux univers pour qu’ils puissent se nourrir mutuellement. D’un côté, les personnes en période d’insertion puiseront leur énergie dans l’exigence artistique. De l’autre, les artistes enrichiront leur production de la rencontre avec ce public. 

Le Défilé, évènement artistique bien connu des Lyonnais, témoigne parfaitement de la pertinence d’inscrire la culture comme levier d’insertion. Sa création date de 1996, avec une volonté de mixité de territoires et de personnes. Il est le symbole culturel de lutte contre les exclusions (ségrégation spatiale, sociale…). Cette année, seize compagnies artistiques ont répondu à l’appel à projets lancé par la Biennale de la Danse aux organismes régionaux (mairies, associations de quartiers, organismes de formation, entreprises d’insertion…). Ces opérateurs rencontrent la population dans le but d’intégrer des amateurs dans les projets artistiques. Encadrés par des professionnels, ces amateurs vont danser, fabriquer des costumes ou des accessoires, construire un char… 

En 1996 ou 1998, une compagnie artistique est allée plus loin en mettant en place une action d’insertion socio-professionnelle dans le cadre du Défilé. Depuis cette date, le Défilé a développé d’autres actions d’insertion par la culture. La charte de coopération culturelle de Lyon encourage également ce type d’actions. Les institutions culturelles lyonnaises, signataires de cette charte,  s’engagent, sans financements supplémentaires apportés par la Ville, la Région et l’Etat, à rencontrer les personnes les plus éloignées des équipements culturels parfois considérés comme trop prestigieux pour des personnes en insertion. Leur démarche passe par une visite des sites, une rencontre avec les artistes, une participation à la création artistique.

Cette action d’insertion a également été rendue possible grâce à la programmation « emploi et insertion » de la Ville de Lyon. En 2005, la collectivité a volontairement défini un axe de mobilisation par le support artistique et culturel. Les structures socio-professionnelles qui utilisent le support artistique comme levier d’insertion peuvent ainsi bénéficier d’une aide financière. Ce dispositif vise à encourager ces structures à se saisir des différents évènements culturels pour aider les personnes qu’elles accompagnent. 

En 2007, l’action d’insertion par la culture a été élargie à l’agglomération. ALLIES a été à la rencontre des territoires et de leurs différents modes opératoires. Une monographie est en cours de réalisation sur la base de rencontres avec l’ensemble des acteurs culturels de l’agglomération. L’objectif consiste à capitaliser toutes les actions menées sur le territoire. Cet outil doit servir aux autres territoires. 

Il est complexe de construire des indicateurs d’évaluation sur des sujets aussi sensibles que l’insertion par la culture. Il est par ailleurs très difficile de mobiliser les personnes en insertion et les professionnels. Les structures d’insertion ont en effet des contraintes chiffrées de retour à l’emploi, et la culture ne constitue pas leur priorité. Dans le cadre de cette évaluation, l’association a mené une étude comparative entre les personnes qui ont suivi un parcours d’insertion par la culture et les autres. Les résultats révèlent que les actions culturelles contribuent à restaurer des liens avec le référent de parcours, et à redynamiser le parcours d’insertion. L’étude constate que 30 % des personnes ont abandonné leur parcours d’insertion lorsqu’elles n’avaient pas intégré une action culturelle, contre 9 % pour celles qui s’étaient engagées dans une démarche artistique.

Ces actions d’insertion par la culture demandent une forme de reconnaissance. Leur financement reste encore fragile et complexe. Il est souvent intégré dans des programmes « politiques de la ville. »

L’Association lyonnaise pour l’Insertion économique et sociale travaille davantage avec des adultes qu’avec un jeune public, contrairement à l’association « Cultures du Cœur » qui conduit des actions avec la Protection judiciaire de la jeunesse (PJJ). En revanche, ALLIES collabore avec « Accès libre », qui avait identifié un besoin de culture dans les prisons. Elle anime ainsi des ateliers avec des artistes et des détenus qui montent des spectacles dans les prisons. Par ailleurs, si une médiathèque de Lyon met à disposition les offres de l’ANPE, mais l’essai n’est pas encore transformé avec les bibliothèques.
III. Culture et éducation populaire (Sébastien MORIAME)

« Les Petits Débrouillards » est un mouvement d’éducation populaire présent dans seize pays dont la France. Il est composé de vingt associations régionales, embauche 165 salariés, dégage un budget consolidé de 9 millions d’euros dont 0,3 % de subventions. Le budget de l’association alsacienne s’élève à 420 000 euros et ne bénéficie d’aucune aide. 

L’association française des « Petits Débrouillards » agit sur le terrain de la culture scientifique et technique. Elle s’emploie à développer l’esprit critique et d’analyse de son public par le biais de supports de diffusion variés (ateliers, expositions, formations…) et dans des domaines de compétences divers. La démarche des « Petits Débrouillards » s’inscrit à la fois dans des missions d’aménagement du territoire, de développement de la culture scientifique et de coopération transfrontalière.

La culture scientifique est un levier de développement démocratique, économique, social et culturel. En suscitant les débats, « Les Petits Débrouillards » jouent un rôle de médiateur. Dans le cadre du Grand Projet de Ville (GPV) de Strasbourg, l’association s’est rendue dans le quartier du Neuhof pour expliquer aux enfants les raisons pour lesquelles leur logement allait être démoli. Ce travail pédagogique, basé sur l’expérimentation, a permis aux enfants de mieux comprendre la politique de la ville. « Les Petits Débrouillards » interviennent toujours dans le cadre d’une action pédagogique. A travers ces ateliers, ils donnent la possibilité au public de construire sa propre réalité.

« Les Petits Débrouillards » est une structure d’éducation populaire qui aspire à mettre en place des relations partenariales transverses. 

Il faut toujours légitimer le support culturel comme étape dans un processus d’insertion. Pour lutter contre les craintes d’instrumentalisation, ALLIES mène une action avec « Cultures du Cœur » auprès des structures socio-professionnelles. L’association leur offre un appui méthodologique pour installer un atelier culturel dans leurs locaux. Cette démarche prouve qu’en prenant compte des contraintes institutionnelles, il peut exister un atelier culturel, dont l’objectif est de s’intégrer au processus d’insertion.
L’association travaille avec tous les porteurs de projets culturels : institutions, compagnies ou artistes en résidence, associations. La pertinence du projet prévaut sur le statut de son porteur. L’intérêt est qu’un rapprochement puisse se faire entre les acteurs et ces porteurs de projets. Financièrement, il est plus facile pour une institution d’intégrer un projet culturel. Un artiste en résidence a plus de difficulté à s’installer, et a besoin d’être davantage accompagné.

Après l’intervention des « Petits Débrouillards », les enseignants, avec les associations culturelles locales, continuent d’agir auprès des jeunes pour qu’ils soient forces de proposition. En France, l’éducation populaire est une notion ancienne, mais elle éprouve encore des difficultés à trouver des partenaires.

Il importe d’insérer ces démarches d’insertion par la culture dans une logique de développement du territoire. Ce travail doit se faire sans cloisonnement, dans une logique de transversalité. L’insertion par la culture, c’est aussi aider les personnes à renouer avec leur propre culture.
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